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olit approchés îe la table sainte avec un recueillement et une piété admi-

rable-. Dans les imines rangs sa trouvoient cotîfondls dles hommes de

toutes les classes de la soc.iètè. Cette conununion générale, préparée par
des inttstructioniis suivies chaque soi par utn co3cours immense d'hommes seuls,
est une bénédiction signalée de Dien sur la paroisse de Giiéve ; il faudroit

remtaoiter à trois cetts uns pour voir réunis il Gentêve sept cents hommes ci-

lioliques recevat a sainte coin tut iion. 1-t aujourd'h ui, ait milieu les âpres
et intolérantes naiinivres de I'Union protestante, -c'est uin événement qui
exprime l'union, et la ferneté des cntholies, leur ntachement à; leurs

prtres et à leur nouvel éê que qui est toujours Pa me de la paroiisse.
Le se e co-itimtinion générale dos hommes uura lieut dimanche prochait

pour les paroi'siens liqui nî'uit pl jusqu'ici approcher du tribtial de la pétil-
lence et de 1i table sainte.

Il n l'et :as possible que lott Gcenév ne constate pas d'une manière pal-
pable la nlcessité d'une église plus vaste pour les catholiques. Le jour de
Pâqie, plusieurs centaines d'hommes catholiques ont entendu la messe sur

la placc publique, plusieurs centaines de femies ont été privées du bonheur

de l'entendre. A ux vè 1pres île trois heures les fentiies seules ont été admises.
et l'église étoit comble ; aux vèpres de setit heures pour les homnes seuls,
on a dû livrer le chSur aux fidèles qui n trouvaient plus de places dans la

nfet'. ./Jrni de la Religion.
PnussE.

-Sous la date du 24. octobre IS15, le roi de Prusse a emins un ordre du
Cabinet assez plaisamment daté île .S'ans-S'oulsi, par lequel il prescrit de ne
nonummier auîtx emîplois de surintendants (lite des eccsiastiques qui se sot

placés tir le lerrain de l'Egirise et qui ,i'ont pas a4r>uré les fonudameinlaui'x
de lafoi c/réfienne. Oit a tenu secret, pendan: six mois entiers, ce ras-
crit royal, (lue public la Guzelte ecclsiactiqte universelle de Berlin,
aftin de laisser Perit 1 ublic se préparer à itn acte île vigueur aussi extraor-
dinaire que celui qui exclut des honneurs et îles plrofits îe l'épiscopat pro-
testanît, dit évangélique, île miniistres qui, à raison île leur abjuration de la
divinité et même île la personnalité du Christ, tic peuvent pl us appartenir à
la communauté chrétienne.

NO UVELL ES PO LITI QU ES
FRANCE.

- LeJotrnal des Débr/ç rend ainîzi compte des fêtes qui ont eu lieu hier à
l'occasion de la fête duI Roi:

La fte du Roi a été célébrée aujourd'hui avec la solenaité accoutu-
ritée.

Ce matin, des distributions de secours ont été faites aux indients dans
les douze mairies dle Paris, par les ,nins îles autorités tnfiiicipales.

A huit heures. des mitesses solennelles suivies de Te Deuimn ont été célé-
brées dans toutes les églisCs, et des Oflices ont Ci lieu dants les temples
protestaits et isrniélites.

Partout la foule atfluait à ces pieuses solennités. Chacun avait à cSur de
rendre grâces à Dieu dle la récente et toute providentielle conservation des
jours dît [oi et de iiarquier la part qu'il prenait à cet événement, dont lim-
pression ne s'est pas etcore effacée.

Les gardes nationales assistaient au service divi . Dans plusieurs églises
les rnusiques des lé'iants s'étaient jointes aux maîtrises et aux iusiques or-
dinaires.

A dix heures les réceptions ont commencé aux Tuileries. On sait que
Mgr. l'archcvéîqIue te Paris a été reçu hier, dans l'après-midi.

Le corps des ofliciers de la garde natiorale et de la garnison, qui s'est,
commtîtue à Pordinaire, réuni dans le grande galerie du Louvre, a été reçu à
deux heures par le Roi.

Le corps diplomatique a été reçu à quatre heures.
A sept heures et demie le Roi. utouré de sa famillo et tenant le comte

île Paris par la imiain, à paru au lîcon du pavilloni de t orloge ; la foule
était comîtpacie et remiplissait toute l'étendue titu jardin. Il a été accueilli
par les plus chialereuses et les plus sympathiques acclamatior par une
éntion et un cnthtouisiasme sincère et profutudment senîtis. Il tte s'et
retiré qu'à la fit du concert, qui a commencé et fini par le MJiasreilloi c.
Ibrubim-Pacha était à côté de lui ; il avait assisté aux réceptions dans la
salle du Trûnie.

-A ujoird'hui. à deux heures, Ibiralii Pacha a visitó le Palais-de-Jus
lice. La nouvelle, bientôt répandue de celte visite, avait attiré aux abords
du Palais uie 1-oule considérable ; Ibrahim-Pacha est arrivé dans Pun tides
équipages de la Cour prècóIl d'un piquet. Il avait près de lui so fils, qui
depuis tui ai habite Paris et fréqtcnte nos écoles, et M. le colonel Thierry,
aide-de-camp de M. le iue île MNlontpeusier. Une seconde voiture reinfe'rmîail
les personnes île sa suite. Les illustres visiteurs sont enttrès d'abord à Pau-
dienlce de la Cotir d'assises ; on jugeait une accusation de complicité de faux
reprochée à in jeune homme de IS ans. Des sièges avaiet été disposês
pour le prince et sa suite.

-brahimîî-Pacha a paru prendre lo plus vifintérêt aux débats ; son file,
placé de-rière lui, lui dotinait des cxpîlicationîîs sur I?ndministration et les for-
tres de la justice. Après le rstmé île- M. le président, les princes so Sont
retirés et ont parLcotrtu ensuite les autres parties du Patlais. La plupart tics
audienices étant fermées, S. A. R. a ensuite visité la Sainte-Chappelle,
ionît.la restauration s'achève maintenant....

-Le ministre de la marine vient de recevoir de. M. le capitaine dn vais-
seau 13érard, commandiant la corvette le Rhin et la station de la Nouvelle-
Zélande, un rnpport détaillé sur les parages qu'il a visités.

Parti ù la recherche du capitaine, du chirurgien et des onze matelots du
baleinier français P./lngélna, le commandant Bérard a acquis la certitu'de
qu'ils avaient étc massacrés par les naturels de Cayonne (Calleleup).

« Pour venger ces massacres, le commandant Bérard a débarqué, et, après
avoir mis en flite les naturels, qui ont perdu dans cette affaire six hommes
tués, il a détruit les cases des indigènes.

" Au milieu dle tous ces débris, d'après le même rapport, ou a trouvé urt
grand nombre.d'objets qui avaient appartenu aux balciniers de lP.ngélina,
des véternents entiers et des lambeaux, un bouton des équipages le linge en-
filé comme pour être porté at cou.

On a recueilli, ei outre, une ligne de pèche pour la baleine. Quantitó
de morceaux de bordages de baleinière, des bouts de tiges de harpon arran-
gés cn ciseau, une spala marquée L; P., qui fut prise à un naturel tité, qui
s'en servait comme artme, un vieil outil de tonnelier, etc. On a remarqué en-
oorc dessenelles de bottes fines françaises,qui ont appartenu indubitablement
à M. -lyerne

"Il faut remarquer; ce chatiment a eu lieu huit mois après le crime com-
nie. et si l'on fait attention aux distances et aux dificultés des comnîîînica-
tions, on rendra justice à l'activité que la marine déploie dans la protection
ru'elle exerce à 'égard des navires du commerce,"

ANGLETERRE.
-LeStnedard s'occupe avec intérètdu bill présenté par le lord chancelier

à la chambre haute, tendant à abroger les anciennes lois adoptées contre les
catholiques, les juifs, et les dissidens. Ce journal donne la copie des ques-
tions sourises à la sagacité des juges par lévêque d'lxeter, et les discute:
C L'évêque d'E:xeter a soumis autxjuges des cours de Westminster, dont
l'opinion et souveraine en matière de légalité, diverses questions que nous
résumerons ainsi ; n'est-ce point un crime contre les lois anglaises, déclaré
ptissable par ces mmétes lois, de nier méchamment et de propos délibé-
rt la suprématie de la reine et de soutenir l'autorité et la juridiction dans ce
royaume, du pape ou de tout autre prince étranger?.n'est-ce pas un crime
contre les lois anglaises, déclaré punissable par ces mêmes lois, que d'intro-
dtire ou de mettre à exécution dans le royaume des bulles ou autres docu--
mens superstitieux ématnés du siége de Rome 1

I Il est éèident que les anciens décrets de la reine Elizabath n'ayant pas
été abrogé s. la réponse des juges ne petit qu'être afirmative, mais en tous
cas cette réponse ne pourra servir d'arme bien puissante contre le bill pro-
posé, car personne ne nie l'existence de ces décrets ; mais ce que veulent
les partisans de Palhrogation, c'est de faire disparaître du livre des lois anglai-
ses des dispositions qui jurent avec l'esprit du siècle actuel." -

M.O'Cotnneil,dit le .1lorizng Cronicle,vient d'adresser à lord John Russell
une lettre concernant les affiiires de lIrlande, qui a beaucoup d'importance,
parce qu'ellc a pour objet de prévenir une scission entre les meibres fr-
landais et John Russell.

Il s'agit de la loi îles pauvres et des rapports des propriétaires avec leurs
fermiers. Pour donner îles garanties à la vie et à la propriété de sujets de
la reine en Irlande, il faudrait concilier les intérêts des fermiers avec ceux
des propriéInires.

" En ce qui concerne la position des pauvres dtIrlande, Phonnorable ment-
bre engage lord John Russell à ne pas adopter les théories de M. Poulett
Scrope (M. Pouilett Serope a adressé à lord John R ussell ttne lettre dans
laquelle i; expose une théorie sur la loi des pauvres d'Irlande.) Si la loi des
pauvres a épouvé des ditllicultés dans soa application en Angleterre, où le
peuple ne manque pas île travail, quels obstacles rue rencontrera-t-elle pas en
Irlande, où le paysan est mal nourri, mal vêtu, mal payé, ne boit que de
Peau ? Conient combiner les secours de manière à ne pas rendre pré-
férable la condition du pauvre à celle de l'homme indépendant, et comment
veut-t-on que Pirlande appauvric soutienne toute sa population de pauvres 7

1 Si ce moen est tenté, il n'y- aura plus ni propriétés ni société en frlan-
de. Pourquoi tte pas épuiser toutes les autres mesures avant d'arriver à
cette dernière ? Pourquoi tie par donner des garenties aux tenanciers 1 Pour-
quoi ne pas fiapîper d'une taxe les absents ? Pourquoi ne pas consulter les
Irlandais sur la détrese de l'i-lanîde ?

"- Lc seul moyen de relever l'Angleterre du fardeau des pauvres dIrlande,
c'est de faire circuler~les capîitaux en Irlande pour raimiier et vivifier l'indus-
tri ; mais Si on adopte le système de taxer la pauvreté pour soutenirla pau-
vretè, alors le paupérism irlatndais inondera l'Angleterre, noit comme un
torrent, mais comme un dli:ge."

-Les journaux de Madrid du 11 avril annoncent que lo général Iriarle
a franchi la frontière dIu Portugal près de Mombuey, sur la route ki Dena-
vente, à la tête d'une troupe de 150 hommes à cheval, la plupart contîreban- -
dicrs et douaniers. Le génral friarte a été, sotus la régence d'Espartero,
inspecteur-général des carabiniers, troupe d'élite destiiée aiu service des
douanes. Oi annonce aussi un proiuntciamiento proclaié dans la ville de
Zamtora par un bataillon de la-ligue et quelques étudiants de cette ville : Za-
iora est située sur les frontières du Portigal, dans l'ancien royautnne dc Lé-
on. Ces mouvements ont eu lieu lorsqn'on ignorait encore la chute du mi--
nistèrc Narvacz et l'avènement au pouvoir de M. Istîritz, donît la nomina- -
tin avait été accueillie avec la pl.us vive satisfaction par tous les hommes-


